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*lettrs, lous los états, toutos les conditions do vio, vion-
oit à leur heuro ténio'gnor dle la tendre.n4o et do la

puissinto de uninto Anno.
Puissen t les Annales contribier au dévoloppomont

do cotte salutaire d6votion I Puissions-nous ne pas étre
j'gós trop indignes d'aider la bonne sainte Anne dans
.on couvre de ioralistion et do cbaritó I

Avec le pr6sont eahiei se termine le douzième volumo
-lep Anna/re. Avant do commencer la nouvelle année

r)n's devon, 1 ondro nos actions do grâces à la bonne
:imte Asmw, et remercior en ime temps touto.s le.

-esOtnnecn piouses qui se sunt ddvoudes Ai la diffumion
do notro feuille. Nous los saluons d'ici comne des
bienfaitours et des amis, et nous les prions de notus
prôter eneore leur concours pour l'avenir les assurant
qu'ellos font en cela oeuvre bonne.

Nous serait-il permis d'alôbtor n paubant qu'un
exagèro beaucomp trop .o nombre de nos abonnés ?
N'a-t-on pas risqué lo chiffro Io 70,000 ? Est-il née
saire de dire qu'il faut retrancher, rotrancher encóre,
et des deux mains sur ce nombro ? On nous fait trop
d'honnour assurémenit.

Quoiqu'il on soit, merci du plus profond (lo notre
rœur u notre chère sainte Aune et à tous nos abonir.
Que dire après ce mot-là ? Il y a bien'tlcs paroles pour
exprimor la joie, pour exprimer la douleur, pour
oxprinor tous les autres sentinients, il n'y on aqu'une
pour exprimer la reconnaissance, et quand on l'a dite
une fois, il ne roste plus rien, excephó la répéter :IE
)ieli,.morci, et toujours merci ! -

Il nous semble a propos de reprodnire ici les avis
qu'on lisait dans les Annales du mois le mars et d'avril
1884:

1. Un abonnement aux Àinnaler fait participer au fruit
des deux messes qui se disent chaque semaine tous
les membres d'une même famille résidant sous le même
toit, ou vivant encore sous l'autorité paternelle.

Ces deux messes se disent conformément aux intentions
des abonnés, afin de leur obtenir toutes les grAees qu'ils


